
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 2 : 1916) du

MARDI 26 DÉCEMBRE 1916

Madame la vicomtesse de Sousberghe a créé
à Ixelles un dépôt de chaussures en bois. L'idée lui
est venue, pour procurer du travail aux sabotiers
du pays de Chimay, où elle possède un château et
dont elle est la providence, de leur faire faire des
sabots ayant la forme d'une bottine ; cette galoche
en bois se complète par une lanière de cuir qui
permet de la lacer et de la fixer au pied.
L'innovation a un succès immédiat, et cela n'est
pas étonnant, vu le prix actuel des vrais souliers.
Les chaussures de bois (6 francs pour les grandes
personnes, 3 fr.50 pour les enfants) s'enlèvent par
centaines de paires surtout pour les asiles et les
orphelinats. Déjà l'on en porte en rue. Et Madame
la vicomtesse de Sousberghe en porte elle-même
... pour faire de la propagande. N'est-ce pas
charmant ?

Bien d'autres dames de l'aristocratie passent,
de même, leurs journées à aider les misérables : la
comtesse Jean de Mérode, la baronne H. de
Woelmont, la baronne de Crombrugge, et combien
encore qu'il faudrait citer, sont en route, dès le
matin, pour distribuer des vêtements, des vivres et
des secours de toute nature.



Est-il permis, au risque d'encourir leur
courroux, de pousser l'indiscrétion jusqu'à en dire
davantage ? Je sais par exemple, que la baronne
A. de Woelmont est, tous les jours de semaine,
depuis le matin jusqu'au soir, à la tête d'un ouvroir
où l'on travaille pour les églises dévastées, et que
ses loisirs du dimanche, elle les utilise à
reproduire, en écriture Braille, des livres à
l'intention des soldats qui nous reviendront
aveugles.

Je sais que l'hôtel privé de Madame
Crousse-Washer, chaussée de Charleroi, est
devenu la ruche centrale de toutes ces « Petites
Abeilles » dont le labeur inlassable tient en vie,
dans Bruxelles, la grande masse des enfants en
bas âge.



Je sais que la marquise Marie du Chasteleer
est l'âme d'oeuvres multiples et l'infatigable
organisatrice de loteries de charité qui leur
procurent les ressources indispensables.

Je sais que la comtesse Werner de Mérode
grandissant encore, s'il est possible, l'universel
prestige de cette illustre famille de Mérode dont le
nom fut toujours associé aux gloires et aux
douleurs de la patrie, a sauvé la tête d'un grand
nombre de condamnés à mort et obtenu un
adoucissement de peine pour des centaines de
Belges condamnés par l'occupant (1).

Je sais ... mais je n'ose continuer. Je sens
qu'on va me lapider !

La bourgeoisie a aussi ses héroïnes de la
charité (Note). En voici un exemple entre
beaucoup d'autres :

Madame Séverin a connu les pires angoisses.
Son mari fut condamné à mort (2 + Note) en
même temps que Miss Cavell et M. Baucq ; à la
dernière minute la peine fut commuée en la
déportation et les travaux forcés à perpétuité en
Allemagne. Dès le lendemain du départ, Madame
Séverin, outre qu'elle avait à diriger l'importante
pharmacie de son mari, se dévoua de mille
manières, avec une énergie surhumaine, allant
consoler les épouses des condamnés, leur
remontant le moral, faisant pour elles des
démarches sans nombre auprès des autorités,
adoptant dans sa maison d'Uccle seize enfants,



orphelins ou réfugiés de la guerre, qu'elle nourrit et
habille avec le concours d'une voisine (3).

(1) Le dimanche 28 décembre 1918, quelques
jours après la libération du territoire, une
manifestation de reconnaissance eut lieu en
l'honneur de la comtesse Werner de Mérode, née
La Rochefoucauld, pour la remercier du
dévouement dont elle fit preuve pendant la guerre
envers les Belges condamnés pour délits
politiques par les tribunaux allemands.

Maîtres Braffort et Bonnevie, qui plaidèrent
pour les protégés de la comtesse de Mérode ; le
Révérend Père Thibaut, provincial des jésuites, au
nom des quatre-vingt-cinq religieux de son ordre
qui furent arrêtés ; M. Van de Kerckhove, au nom
des prisonniers ; le député Golenvaux, au nom des
condamnés à mort, rendirent successivement
hommage à Madame de Mérode, qui remercia
avec émotion.

De nombreux condamnés libérés assistaient à
cette réunion, en l'hôtel de la comtesse, rue
Washington,
(2) Voir 13 octobre 1915.
(3) Madame Séverin est morte en octobre 1917.
Elle était d'origine française. Son cercueil fut drapé
aux couleurs française et belge, et sur sa tombe
l'avocat Braffort rappela en termes émouvant le
patriotisme de ce noble coeur. Malgré toutes les
démarches, M. Louis Séverin ne fut pas autorisé à



revoir sa femme agonisante, il resta emmuré dans
la prison de Rheinhaub (Note : Rheinbahn, à
Münster, au nord-ouest de Kassel et au sud-ouest
de Minden), où l'on se borna â lui dire «qu'il n y
avait rien à espérer pour ceux qui furent mêlés à
l'affaire Cavell « ».

Notes de Bernard Goorden.
Rapports sur les déportations des ouvriers
belges et sur les traitements infligés aux
prisonniers de guerre et aux prisonniers
belges (Rapports et documents ; Commission
d’enquête sur la violation des règles du Droit
des gens, des lois et des coutumes de la
guerre) ; Bruxelles, Albert De Wit – Veuve Larcier ;
1923, deuxième volume, 627 pages (+ 87 pages
d’index). Voir Munster, Münster-Westphalie, … :
http://www.heruitgeverij.be/319ind.htm



« L’élan de charité. Les comités d'entraide à l'Œuvre.
Le groupement des initiatives éparses.
Interpénétration des classes. Rapprochement
social» par Georges RENCY, constitue le chapitre
XII de la première partie du volume 1 de La
Belgique et la Guerre (La vie matérielle de la
Belgique durant la Guerre Mondiale ; Bruxelles ;
Henri Bertels, éditeur ; 1924 = 2ème édition ; pages
109-113) :
http://www.idesetautres.be/upload/RENCY%20CHARITE%20B
ELGIQUE%20ET%20GUERRE%20T1%20pp109-113.pdf

La photo de la cantine des « Petites abeilles » est
extraite de la page 257 du même livre.
Concernant la condamnation de M. Séverin, voyez
Sadi KIRSCHEN ; Devant les conseils de guerre
allemands ; Bruxelles, Rossel et Fils ; 1919, XV-
508 pages (16 planches hors texte) :
http://www.bel-memorial.org/books/devant_les_conseils_de_guerre_allemands.pdf

Fiches du fichier des civils de l’Entente :
http://grandeguerre.icrc.org/fr/File/Details/2545027/6/1

Fiche de Louis Séverin :
http://grandeguerre.icrc.org/fr/File/Print/F/13/01/C_G1_F
_13_01_0148/C_G1_F_13_01_0148_0082_0.JPG/



Voir aussi “Echo du camp de Rennbahn” (1916) :
http://digital.staatsbibliothek-
berlin.de/werkansicht?PPN=PPN777850737&PHYSID=
PHYS_0001&DMDID=DMDLOG_0001
180 « éléments » (photos) à :
http://www.europeana1914-
1918.fr/fr/europeana/record/9200231/BibliographicReso
urce_3000099937923#prettyPhoto






